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Marianne, symbole de la République
La tradition de la République campée par Marianne remonte à 1789.  
D’abord objet de moqueries de la part des royalistes,  
la femme au bonnet phrygien des esclaves révoltés, devient dès 1848  
un symbole officiel. La tradition est confirmée sous la IIIe République,  
durant laquelle le buste devient quasi obligatoire dans les bâtiments publics.
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Préface 
L’inlassable quête

La laïcité ? Quelle histoire… Longue, riche, tourmentée, avec ses héros et ses victimes, ses 

conquêtes et ses défaites, ses faux amis et ses vrais adversaires.

Deux mille ans de combats pour en arriver là, instaurer la première des libertés, la liberté 

de conscience, garante de toutes les autres et sésame indispensable qui ouvre à l’homme le 

champ des possibles.

Deux mille ans de combats portés par de grandes figures que les pages qui suivent ambitionnent 

de ressusciter. L’accomplissement d’un précieux devoir de mémoire au service de nos 

tumultueux temps présents, mené à bien par deux inlassables combattants de la laïcité, C215 et 

Jean-Pierre Sakoun. Depuis de nombreuses années, les œuvres du premier illuminent l’espace 

public du souvenir incandescent des grands combattants de la laïcité, de Simone Veil à Robert 

Badinter, des disparus de Charlie à Samuel Paty. L’infatigable vigilance et la mobilisation sans 

relâche du second, président de l’association Unité laïque, ont fait triompher de nombreuses 

causes, à commencer par l’entrée au Panthéon de Missak Manouchian et de ses compagnons 

résistants le 21 février 2024.

Dans cet ouvrage, les images de l’artiste et les mots de l’intellectuel se mêlent en un mariage 

fécond pour accoucher d’une vaste sélection d’icônes laïques. D’une façon ou d’une autre, il y 

a plusieurs siècles ou de nos jours, toutes ont combattu ou continuent de lutter pour édifier, 

préserver et fortifier ce temple universaliste qui nous rassemble et nous protège. Il leur en 

aura fallu du courage, de la ténacité, de la persévérance, pour affronter la Sainte-Alliance des 

obscurantismes, repousser le fléau du fanatisme et faire triompher les Lumières de la raison 

et de la tolérance. C’est un rappel salutaire que nous proposent C215 et Jean-Pierre Sakoun 

tant la laïcité est d’abord affaire de transmission.

Marianne, symbole de la République
La tradition de la République campée par Marianne remonte à 1789.  
D’abord objet de moqueries de la part des royalistes,  
la femme au bonnet phrygien des esclaves révoltés, devient dès 1848  
un symbole officiel. La tradition est confirmée sous la IIIe République,  
durant laquelle le buste devient quasi obligatoire dans les bâtiments publics.
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J’appartiens à une génération qui la croyait acquise. La laïcité, j’étais tombé dedans tout petit, 

un peu comme Obélix dans la marmite de potion magique. La potion laïque était l’élixir de 

mon émancipation, comme de notre épanouissement collectif. Dans les cours d’école de la 

fin des années 1970, nul n’aurait songé à demander à l’un de ses camarades quelle était sa 

religion, ni même s’il en avait une. La question ne se posait pas parce que le sujet n’en était 

pas un. C’est ainsi que le gamin pas même baptisé que j’étais, « mécréant » diraient certains, 

fils d’un tendre « bouffeur de curés » selon l’expression consacrée, et descendant d’une 

longue lignée de ces « hussards noirs » de la République chers à Péguy, se retrouva à jouer 

au foot dans une équipe de… patronage paroissial. Sans en tenir compte, presque par hasard, 

pour la seule et bonne raison que mes meilleurs copains, pour la plupart pas plus croyants 

que moi, portaient ce même maillot. « L’Église chez elle, l’État chez lui… », disait Hugo. Et 

le ballon rond pour tous aurions-nous pu ajouter, sans nous soucier du reste. Les adhésions 

spirituelles de nos coéquipiers ne nous importaient guère, nous ne savions pas même d’où 

ils venaient, seule nous importait la direction que nous voulions prendre ensemble : droit au 

but ! Nous respirions la laïcité sans y penser. Par réflexe. C’était notre oxygène. Elle nous était 

aussi naturelle qu’indispensable. En disciples de M. Jourdain, nous pratiquions, sans le savoir 

non plus, en short et en crampons, le culte de l’universalisme au quotidien.

C’est un temps qu’hélas les moins de trente ans ne peuvent pas connaître. Assaillis d’injonctions 

identitaires, les voilà épiés, scrutés et finalement assignés à résidence par d’obscurs directeurs 

de conscience rongés par le démon des origines. Ils baignent dans un univers hystérisé qui 

les condamne, trop souvent, au repli communautaire, par aveuglement, méconnaissance ou 

tout simplement par peur. La résurrection des intégrismes, et d’abord de l’islam radical qui 

tue les défenseurs de la liberté sur tous les continents, et plus encore dans les pays de culture 

musulmane, commandait la publication de l’ouvrage de C215 et Jean-Pierre Sakoun. Cette 

odyssée au long cours, ces deux mille ans de combats, sont une bienfaisante cure de jouvence.

L’ignorance est l’humus de l’obscurantisme. Il s’en nourrit, s’y repaît, l’entretient. Face à ce 

péril, le savoir est le meilleur des antidotes. C215 et Jean-Pierre Sakoun nous rafraîchissent 

la mémoire. Leur livre en revient à l’histoire, à celles et ceux qui l’ont faite, bref au réel, 

pour démonter les caricatures dont la laïcité est si souvent l’objet, et la restaurer dans sa 

splendide vérité.

Une œuvre de pédagogie bienvenue, digne de l’éducation populaire qui fait les bons républicains. 

À l’approche du cent vingtième anniversaire de la grande loi de séparation des Églises et de 

l’État de décembre 1905, elle nous rappelle combien la laïcité reste, d’un siècle à l’autre, une 

inlassable quête, jamais achevée, sans cesse renouvelée.

La supériorité de cette cause, selon le mot de Clemenceau, c’est qu’« elle fera par la liberté 

faillible » ce que l’obscurantisme ne parviendra jamais à accomplir « par l’autorité infaillible » : 

convaincre par la réflexion et l’échange d’arguments raisonnés.
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Contre les dogmes imposés et les vérités révélées, la laïcité extrait sa sève du débat démocratique 

et se nourrit de l’esprit critique autant qu’elle le conforte.

La France, et au premier chef la République, peut s’enorgueillir à bon droit de son rang de 

pionnière. Gardons-nous toutefois d’enfermer la laïcité dans ce statut d’« exception française » 

que beaucoup lui assignent. Ce titre de gloire a de faux airs de camisole. Car la grande cause 

laïque traverse les siècles et enjambe les mers et océans. Préserver ce précieux trésor impose 

d’abord de ne pas baisser la garde mais aussi de perpétuer cette lutte à vocation universaliste 

pour faire triompher la liberté de conscience par-delà les frontières.

C215 et Jean-Pierre Sakoun nous y invitent, écoutons-les, lisons-les. Observons les portraits 

de leur Panthéon laïque. Regardons ces visages avec attention et gratitude. Nous y puiserons 

la force de continuer le combat.

La laïcité reste une idée neuve en France, en Europe et ailleurs.

Renaud Dély



Je suis Charlie
Cette illustration représente la fresque de C215 située rue Appert,  
au bas de l’immeuble où furent assassinés les dessinateurs de Charlie hebdo  
et leurs amis. « On a tué Charlie ! », hurlaient les assassins ivres de leur crime.  
« Raté ! » leur répondent les républicains. Et cette fresque  
est pour beaucoup dans le lamentable échec des tueurs.


